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AVJ'NT~PROPOS 

Du 5 au 14 septe:"'lbre 1980;7 une nission pluri<~ 

disciplinaire de recherc~e siest ren~ue au Sri-Lanka. 

IUle "tai t CQ)'''1POB~e de 

". ~"lilfrid BE?.TII.P" AgrAg~ oe GRo!lraphie u Con"' 

sei 11er G~nAral 0 

<~ Roqer ~'~ICHELON, Ingênieur Aqrono:ne ., 1 U lRAT 

.~ Jean-Claune PIF.'Q.IBAT'rESTI, ~~attre-Assistant de 

Chinie au Centre Universitaire de la Réunion. 

Son hut r;tai t n' iStudier les conditions de oro~' 

duction et de con.TI1ercialisation du Cardamome. En effet, 

cette plante poussr- ~ lO~tat naturel dans les forêts du 

Suè:",Est de la Rpunion. Ses fr~its font l'objet (~. uune 

cueillette et, unp. fois s~ch~sv sont vendus ~ 230 F le 

kilograrme (1(10 .~ 1S0 F ~. Saint=Denis). Ses utilisations 

sont Dultinles ~ 

o' ~!2!ç:~, le carna:r::1one sert ~ parfumer le thé et 

le café" ? acco~naqner diverses charcuteries 

.~ !2!!!!~_~~~~!!~!~Ü!§ " il est er:roloy~ en oarfurne­

rie u pour arOmatiser certain~s liqueurs (Aquavit sué" 

(lois) et (2ntre dans la :nrénaration de teintures. Enfin 

ses proprif.t0s MPc'Ucinales sont nombreuses. 

Dans le nono(~ 1 ln dem::lnde auqrnente tandis que la 

nroduction staone ou dininûe. L'?s navs T)ro~.ucteurs con­

naissent des difficultAs (Inde, Guat~Mala, Ceylan. 

Tanzan:te .•. ) d q orà.re :?oli tique ou clirn.a.tique. La con·~ 

som.T"1ation auqmente en Europe du Nord (Scandinavie) et 

de lOOuest (Allemaqne ~~ë~rale? France .•• )? aux U.S.A., 

il.ans les pays arahes. 

000/000 



-2-

La Rpunion elle'''même en imnorte 0 Les cours sont 

intéressants. 

Pourquoi, dans ces conditions r ne pas essayer de 
déV(~loP!)er la cul turr:; du cardamome ~ la Réunion ? 

.?\vant toute chose p il imnorte de sf'lvoir dans 
quelles con~itions cette ~lantc est cultiv~e et ses 

produits con~0T.cialis~so 

La relati"re nroxiMit~ u les conditions ~cologi~· 

ques, les liens historiques unissant la R-union ~ cette 
partie du' 1'1ondc=, ont fait choisir Cp.ylan conl"1e l:Leu 

cP une oission d.' /Stuèûs 0 Cette r1ission s 9 est nmdue ~ 

Colorilio~ cnnitale de Ceylan; et ~ kandy, ville situÂG 

au coeur lie la 'Zone de t)roduction, dans les centres de 

recherches et les univp.rsitéso Elle a narcouru des plan­

tation~ et rencontrS des !Jrofessionnels et des sp~cia'~ 

listes.Elle a pu suivre les étapes de la nroduction et 

de la cOrJI!lercialisation, dc:~uis les hautes collines 
fraîches et vertes èe la plantation de Duckwar dans les 
Knudl.es jusqu'aux r>chopnes des revendeurs ou c1es expor­

tateurs du quartier con~erçant chau0, poussi~reux et 

odorant de Pettab (Colonbo)0 

A. partir de ln doclli~entation recueillie et des 

notes prises sur le terrain v il a "'tiS n~cessaire de con­
vertir? Dour la honne conpréhension de lftexposé, les 

mesures anglaises utilis~es .?; Ceylan en unit~s d(~ notre 

systè2e m~trique, àe faire des reqrou~e~ents oes statis­
tiques de surfaces p de production, ne rendements, de 

prix gui diffèrent d'une source ~ l'autre, de r8aliser 
cartes et qranhiaues avant de r~diqer le pr~sent rap­

port. 

C~est un bien agrpable devoir pour nous de dire 
nos re~erciême.nts ~ ceux qu~ nous ont ai~As dans notre 
mission. Et d'ahord ~ ceux qui lUont rendue ~ossible 

~ le Conseil G~n6.ralp ~résid6. par le Docteur 
Pierre LAGOURGUE ~ 

000/000 
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<- sa Com~ission D~artementale f dont le Présl= 

d.ent est ~. Ir~n'6e "eCOT ~ 

~ 
... et ~'!.o le Pr~fet de la R~union, qui a introduit 

notre demande r:ie cr!>cHts au!Or~s de 1 v Assemhl~e LOCJ&lil. 

A Colomho g nous avons été reçus ~ deux reprises 

par r-~onsieur 1 a AmbaRsadeur de France au Sri-Lanka qui 

a manifest~ beaucoup rl;intérêt pour notre Mission, et 

a clamanclé ~ un de ses collaborateurs qM. Joël JULIEN " 
Ingl§nieur Agronome, de nous ap"Ç'orter son aide. 

l~onsieur Ran;an TrJIJE:::t.A.TNE u Secrétaire du ~Unistre 

de lGAgriculture de Sri-Lankè 9 a ~voquP. avec nous bien 

des questions agricoles int8ressant nos deux Iles. 

Enfin~ H. Haxwell de SILVA du ~1inist~re de 1 GA·~ 

qriculture et des Terres? spécialiste des ~pices. nous 
a accompagnés sur les champs et fait profiter de ses 
vastes connaissances. 

A ces personnes et ~ tous ceux qui nous ont aid~s 

mais que nous ne nouvons citer g faute de place: nous 
disons notre gratitude. 

Le pr~sent dOCUMent co~porte trois parties ' 

~-- une premipre p nlus générale 7 ~tudie "Le Car~~ 

damone ~ CEYLAN ~ Ses nossihilit~s diimplanta­

tion ~ la R~union~. Elle est rêdiq~e par 

Wilfrid BERTILE 

_. la ('Ieuxièrne~ gue l~on doit ,~ Ro~er ~ICHELOl'ilf 

tStud.ie le cardarnome ç Èi la fois sous 1 Uanqle 
d0 la Botanique et de IDAgronornie 

V' enfin 1 Jean-Claude PIERIHA.TTESTI traite du car-

99r1/"Ug 
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damome ~ tant qu'huile essentielle dans une troisième par­
tie. 

si ce travail peut aider au développement 
d'une culture nouvelle à la Réunion, les auteurs trouve­
ront de ce fait leur meilleure récompense. 

W.8. 



Première Partie 
••••••••••••••• 

LE C&BPAMQME A CEYLAN 

UNI CUWURE SlCQNDl&IU P' WQlMTICIiJ 

SIS pQSSmIL-IDi Q'EXTU§ION A LA REUNl:ON 

par Wilfrid BBRTILB _...--_ ....... -----
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Le cardamome ou la cardamone est une culture 
,:. 

d v importance sectmdaire .:!I Ceylan (Sri-Lanka). Su il cou~ 

vre en effet queloue 5 500 hectares 1 en 197~Q 147 tonnes 

seulement de cardamomes secs ont fait 1 UOhjet d aune ex-­

portation Dour une v;üeur cl. , environ 1 ~,12 millions de 

francs. 

Dans cette 1le de 65 000 kilomètres carrês r peu­

plêe de 15 millions d'habitants, on l'agriculture occu­

pe 52 % de la ryopulation active: les cultures vivri~res 
comme le riz (480 000 Ha) et les grandes cultures d!ex'~ 

portation comme le th~ (240 000 Ha), le cocotier 

(460 000 Ha) ou l'h§v~~ (270 000 Ha) se taillent la part 

du lion. Le cardamome est rangé dans les statistiques 

officielles avec les cultures secondaires d'exportation, 

au même titre que le cacao, le poivre, la citronnelle, 

la cannelle .•• Il en occu~e habituellement le 3ème rang 

derriêre la cannelle et le cacao. 

Le cardamome est nroduit aussi bien dans une fou­
le de petites exploitations que sur des grands domaines 
(estates) p dont la sp~culation principale est souvent le 
th~ q domaines !.l0ur la nlupart prooriété de 1 v Etat -3 la 
suite de la socialisation de l~~conomie dans les années 

70 et en n~pit de l'arriv~e récente des conservateurs 
au pouvoir. 

Culture secondaire~ il a longtemps connu un cer­
tain abandon. Les m~thodes culturales demeurent archal-· 

gues q les prix et la production tr~s variables d'une 
année à l'autre. Des tentatives sont entreprises pour 

moderniser et relancer la -production, d'autant plus que 
la demande ext~rieure - notamment dans les :pays t1usul-­
mans < •• est en expansion. 

l";.· Ceyla.n, le cardamome !,r~sente une localisë.'!.~ 

tion bien spf.Ï!cificme a,u' il c.')nvient d'expliquer (I). 

L~organisation de la nroduction t~rnoiqne du caractère 

eoo/.oo 
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prof~nd~rnent traditionnel de cette culture (II) 0 La 

commercialisation plaide en faveur d'un d~veloppement 

de la production qu 0 il est difficile de r~aliser mal~' 

gré les incltations officielles (III). Ce d~veloppement 

peut=il se faire '" la R~union ? Comment et dans quelles 

condltionsl 

l - UNE CULTURE DES HAUTES TERRES DU CENTRE-SUD DE 
L'ILE 

A) La localisation des cultures _____ .~.~ ............. ____ .- ... _ ...... , .?c-..oa ..... .". .... ,., .... "=" ____ _ 

Les quelque 5 500 Ha de cardamomes de Ceylan 

s'étendent sur six districts des hautes terres du Cen­
tre~Sud de l'lIe. 

A lui seul, le d.lstrict de Kandy comporte 
près de 54 % des surfaces en cardamome (plus de 72 % 

avec le oistrict àe Matale). La caract~ristique princi­
pale de cette culture est donc la forte concentration 
de sa localisation (Fig. 1). 

( ~Suoerflcie en . Part dans la surface 
( Districts cardamome ~ totale en cardamome 

) 

(--------------_._---------=---_._--------------~------) · . 
( (Ha) (%) ) 
( ) 
( Kandy : 2964,0 53,8 ) 
( ) 
( }I·1atale 1024 u O 18,6 ) 
( ) 
( I<égalle 547 7 5 9,9 ) 
( ) 
( Ratnapura '; 41:'.;>0 7,6 ) 
( ) 
( D!uwara Eliya 410 u S , 7,5 ) 
( ) 
( Kuruni§gala ~ 132,,0 2,4 ) 
( ) 
( ~"iatara 10",0 0 0,2 ) .. 
( . ) 0 

( TOTAL 5500 uO 100,0 ) 
( · ) · 

ooe/ooo 
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LE' car...:jamOM€ est souvent cultiv~ dans les mênes 

eX91oitation~ ~ue le th~. La c~rte montrant la locali­

sation ;~c' ce r'lernier oeut donn .. ~r une id4e olus fine 

-les zonN cultivpcs en carftamor.',o (1?icr. ?). 

Les rp.qions concernées se nr~sentent sous forme 

de haute~ collines ~ux pentes convexes et aux vallées 

qui ~euvent ~trc profondes. Les versants étant occu~és 

par le tb~ 1 10.S chamns de cardarnome sont p.levps, se ré­

fugient au sommet des collines:; dans la "jungle" natu­
relle gui y subsiste. 

B) La nVmte ___ .. 1Ia., ____ _ 

Le cardamom~ (Elettaria Cardamomum) est une 

olante ~ rhizome ~ui fqit partic p nvec le curcuma et le 

gingembre, de la famille des Z1ng1bêracBes. Chaque touf­

fe prp.sGnte P. :J 20 tiges, hautes de 2 :\ 5 m~tr .. ~s 1 en-' 

serrées ~ar les lonqs p~tioles des feuilles lanc~olèes. 

Au cont~ct d~s tiqes ct du rhizome, des inflorescences 

lonqucs (k 6(' TI. l ~I) ccntirn~trcs v portent des petites 

fleurs bl-'\nchçls tachet~es dG !?C'llrnre (Fig. 3). 

Cos tigos florales rampent sur le sol aans le 

cao de la variétê "Halahar:' tandis que celles de la va­

ri,iU~ "[~ysore " ont un port ~r1gê avant de se recourber 
vers le sol sous le noids oes fruits. Ces fruits se pr~­
sp.ntcnt sous forme de netit/3s capsules ovoldes vertes 

de '''-1 tni 11.0 cl 'un graln 00 '",Job '1. Ces cé\"'~ules ~ trois 

valves contiennent 15 ~ 20 petites graines brunes et 
dures l ,~ l'odeur Pot au 'loUt três prononcês. Ce sont 

les ryraines d~cort1qu~es ou llensemble du fruit qui 

fOrInont 11 l"picQ '. 

Le carde.morne a besoin d'une ombre dispensée 
par de grands arhres es~.cée da ln ~ 27 mètres. La tem­

pÂrature moyenne annuelle qui 1 0 agr~e est ::nOc 1 mais] 

poussant entre 60r) et l 800 mètres d'altitudG~ la plan­
te a·-:'Met ~es tem,,~r"\tures plus .~lev~es ou plus basses. 
Une humidit~ relative de l' .=ür de 60 il 9n %, lui con-

•• O/OG& 
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vient bien, ainsi que des pluies abonël.antes bien ré= 

parties dans l'Qnnêe, atteignant 2 ~ 4 mètres. Il aime 

les sols bien drainés, hum1des~ riches, de pH 5 â SuS. 

Ce sont les exigences ~coloqiques de la ~lan­
te qui expliquent la localisation de la culture. Cçest 
la zone montagneuse qui couvre le quart de l'tleu for­
mêe de trois ensembles dont p au Nord-Est de Kandy. le 
Massif des Knuckles qui renferme la moiti~ des surfaces 
en cardamome du pays, et culmine ~ 1 R62 mètres. Au 
centre de la zone montagneuse se tient le plus haut 
sommet, le Pidurutalagala (2 526 m~tres). Le substra­
tum est for.m~ ne roches pr~cambriennes et la morpholo­
gie est celle de hautes ~ênêplaines sêparêes par des 
escarpements et creusêes de bassins (Kandy 600 mètres). 
La plus haute ~~nêplaine est rajeunie et porte les plus 
hauts sommets. 

Les sols issus de ces roches pr~cambriennes 
et des colluvions des pentes sont des sols ferraliti­
ques rouges bruns et des sols ferralitiques lessivés. 
Bien drain~s, ils font l'objet dlune bonne utilisation 
agricole. 

Le climat est marqu~ par la latitude ~quato~ 
riale et par lBaltitude. Les tempêratures moyennes an­

nuelles atteignent 20° â 1 200 mêtres, 15° ~ 1 800 mê~ 

tres. Elles varient peu au cours de l'ann~e puisque 
l'amplitude thermique est infêrieure ~ 5°. En d~cembre 
ou janvier, les mois les plus froids, les tempêratures 
moyennes restent sup~rieures A 20° jusqu'~ 900 mètres, 
varient entre 15 et 20 ° entre 90~ et 1 600 mètres, et 
ne sont inf~rieures ~ 15° qu'au-dessus de 1 600 mètres. 
Les pluies sont abondantes, dépassant 1 500 millimètres. 
SDil existe une recrudescence des pluies avec la mous~ 
son, de juin â septembre, on ne constate pas de saison 

oOP!l/eoo 
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marquée 
s~cher-lsauf quand on siêloigne vers le Nord ou vers 

lUEst. 

La véqétation naturelle de la zone est la forêt, ,. 

une forêt sempervirente de 18 à 24 m~tres de haut. Une 

litiAre assez 6paisse jonche le sol entre les foug~res 

du sous~bois. Cela convient bien au cardamome qui aine 

les· sols humiques. 

En r~~litê,le ~aysage actuel montre' de gr~n­
des étendues de savanes sans arbres,. les· Il Ory , Patanasll 

, 

~ 1 U emplacement de forêts dêfrich~s par des siècles"de 

cultures vivrières. Les défrichements ont été accélérés 

depuis plus di un siêcle, avec la colonisation-.ançlaise, 

nour la culture du ca-fé,. puis celle du ·thé quLrecouvre·· 

de nos jours l'essentiel des ·surfaces. 

Le cûrdûmome, connu dès le IVême siêele avant 

JéSus-Christ dans le commerce des Grecs r · est mentionné 

comme production de Ceylan d~s l D ,;m 1 154 de .notre ère. 
Il passe d'ailleurs pour être une nlante indigène' de Cey­
lan et del'Inde.du Sud. Jusque vers 1 81"0, le cardamome 
vendu dans le monde 9rovenait de ces pays oü il.était 

l'objet d'une cueillette à pûrtirde plantes poussant à 

liétat sauvage. Au XIX~rne siècle, il est cultivé dans 

le cadre de plantations. et] en 1938, il couvre 3 640 
hectares dont 1 040 en petites exploitations. 

II = LIORGANISATION DE LA PRODUCTION 

A) Les arilndes ~tapes de l.~ culture et du trai-____ ... _____ ..... ...;~ .... ,."._,~""' ... , .. ".... ... -s __ ••. J.". ... ___________________ _ 

tement du cardamome _ ............. _~ ........ _ ...... ~ ___ ~""' ....... ~ .-=- .. _r~. 

1. T·a 'p'li'.Pliiln.9.P' 

La multiplication du cardamome se fait 
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par division des rhizomes ou pnr ensemencement des grai­

nes en pêpiniêres. Une p§pinière de cardamome existe ~ 

Matale. Si les plants issus de rejets entrent en produc­
tion avant ceux provenc!'1t des semis (3 ans au lieu de 
5) les rendements de ces derniers sont meilleurs. 

A Ceylan. 39 % des champs sont plant~s de rejets 
séparés des touffes adultes u 31 % sont issus de la divi­
sion des rhizomes, 19 % proviennent des semences. 

On corn~te en moyenne 1 100 ~ 1 500 plants par 
hectare, ~ raison de 2 ~ 4 plants par trou, s~parés par 
une distance de 2 ~ 3,6 rn~tres selon la vari~t~ plantée 
ou la méthode de propagation. En rêalitê la densité des 
plants varie aussi avec le type de culture. En culture 
pure, cette moyenne est souvent d~passêe : seuls 22 % 

des plantations en culture pure ont moins de 1 150 

plants par hectare, alors quien culture mixte 72 % des 
parcelles n'atteignent pas cette moyenne. 

Deux variétés sont plantées en vue de la commer­
cialisation, la "~talabar'i principalement entre 600 et 
1 000 mètres et la "Mysore" u surtout de 900 ~. 1 400 

mètres. La premiêre occupa 35 % des surfaces, la deuxiê­
me 40 %. Le solde (25 %) voit la cohabitation des deux 
variétés dans le même champ. 

La culture nêcessite relativement peu de 
soins. Un dêsherbaqe est nécessaire, deux fois par an, 

au cours des deux premi~res années surtout. Seul 76 % 

des surfaces est sarclé au moins une fois par an, soit 
55 % des exploitations. 

La fertilisation doit se faire deux fois 

par an. En fait, R % seulement des surfaces en carda­
mome est l'objet d'une fert,ilisation qui concerne le 

~lus souvent des exploitations assez vastes • 

• • • / 0 0 D 
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La lutte contre les maladies et les 

parasites (chenilles, thrips~ foreurs de tiges et de 

capsules; sangliers ••• ) est mal entreprise, même si les 

remèdes sont connus au niveau de la recherche. Sur le 

terrain? les ~lanteurs avouent ne pas savoir comment 

faire. 

J. La r~colte 
========== 

Aprp.s la troisième annêe qui suit la 

plantation, surviennent les premi~res floraisons et 

fructifications. FIles ont lieu tout au long de lJannée, 

mais principalement de septembre ~ janvier. Pratiquement, 

neuf mois par an, la plante est en production. Trois ~ 

cinq mois après la floraison v les fruits sont bons ~ 

être récolt~s. Comme sur la même inflorescence, tous les 
fruits ne sont ~as ~ maturit~ en même temps, leur r§­
coIte doit se faire toutes les trois semaines quand la 

capsule est aux trois quarts mOre, mais encore de cou­
leur verte, pleine et ferme. 

Une personne peut rêcolter jusquCà 100 

kilos de fruits nar jour. Actuellement, 69 % des surfa­

ces en cardamome est en production, alors gue 27 % ne 
lDest p'as ou pas encore et ~ % est en ~tat d'abandon • 

. ~.près la rêcol te q deux autres opérations 
doivent être effectuêes ~ le sêchage et le tri. 

Le sêchage doit se faire, cne fois les 
capsules lav~es, dans les deux jours qui suivent la ré­
colte. Un proc~d~ traditionnel, donnant des capsules 

blanchies de qualit~ commerciale médiocre, est le sécha­
ge au soleil. Pendant une semaine, ~ raison de 3 heures 
le matin et 2 heures l'après~midi, les fruits sont expo­

sês au soleil, sur des nattes. Plus llI!loderne", le sécha­
ge artificiel se fait dans des sêchoirs, hangars de 9 

ee'D/gOQ 
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m~tres sur t:1, 5 Q oil les fruits sont di!31?os~s (lans des 

claies su~nort6,es nar des chevalets. Le s~cha~e se fait 
alors ou bien pi='.r air chauc~ me::1é dans des con·~.ui tes 

(flue=curing) ~ raison de 30 heures ~ 55 0, ou bien par 

air chaud D mais nenè.ant plus longtemos, avec renouvelle­

ment ("1.13 l'air (alternative method) 0 Il peut se faire 
aussi par le feu allum~ ~ même le parquet du sêchoir ç 

une ventilation évacuant la fum~e qui peut altêrer la 
couleur des capsules (open fire method). 2q % nes ex­
ploitati~ns f.ait aopel au s4chage uar air chaud qui don­
ne des produits de meilleure qualit~p 

Le séchaqe 1.\ '1 feu ouvert" est utilis~ par 

18 % des exploitations" La mêthoè.e la :r;>lus r~pan('2ue res­
te 1 1 exposition au soleil (51 % des exploitations). 
La capsule sèche neren~sent.e ~lus que 25 ~ ?A % ë.u 

poi~s de la cansule fralche. 
Le s~chaqe se fait d~une mani~re gênêrale 

dans nes conr:'itions m?!iniocres. ·Chaquegrande plantation 
a ses propres s~choirsq mais ils sont de.netite capaci­
té : 500 kilos de cardamome vert en moyenne par jour 
dans la r~gion àes Knuckles on l'on com~te 24 sAchoirs 
pour -19 estates ~ carn.amome. Lf'lS s~choirssont anciens 
~ertain!:l ont nlus de 7.r::. ans et sur 24 han~ars, 16 doi­

vent. être r~nov~s. 

IJe tri permet de classer le cardamome en 
vue de la cornmercialisationo 

B) CoOts et Rendements _..,.t ____ ............ _-.. ... ""~_.,...'-.~~ ,_(t"WIt:II(III.~ 

Chaque op~ration de culture et de traite­
ment àu carc'1amome ne demande pas la même quantitê de 
main-dO oeuvre 0 Le sarclagep la r~colte et le ~êchage 
sont les tâches les ~lus prenanteso 

••• / o· 0 0 
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.~ UTILISATION DE MAI'N~DcOEUVRE PAR ]I~CTIVITE 

( ) 
( Acêiviê~ ~ Parê de la main-d'oeuvre) 
( g ~ans le êoêal employ~ ) 
( :; (en %) ) 
("If!ZlII..,.llt"""" .. ~/t!"' .. tw.I>_"""' __ ""'_"'c;:ft=lll: ..... __ ...... c .. __ "",,, ... :: __ .. "",.~~~ __ ",,",aa Uf_~ _______ e~~_~ ___ ) 

( ., ) 
( Neêtoyaqe (sarclacre ) ~ 39 ) 
( Q ) 

0 

( Fumure ~ 2 ) 
( a ) 

Q 

( R~colte Q 39 ) 
0 

( ) 
( S§chage . 0 18 ) . 
( ~ ) 
( Tri 2 ) 
( ~ ) 
( TOTAL GO. • • 0 • • • • • • • • • • 

0 100 ) Q 

( 0 ) 0 

La main-n'oeuvre est le plus souvent è~o­

riqine familiale (54 %). En dehors (~~ ce tyPe de main­
n'oeuvre, il y a 11 % a-emplois permanents. Le travail 
saiaonn1Qr entre pour 12 % dans le total. Pour le reste 
(29 %) il s'aqit de main-d'oeuvre louêe ou combinant 
main=d'oeuvre familiale, salariês permanents ou salari~s 
saisonniers. Une journ~e de travail de 8 heures est 
pay~e 5 .!! 6 F. 

Elles sont peu importantes : plants la 
première annêe (la deuxiême annêe, 11 faut en compter 
encore 10 % pour les remplacements), fertilisants 2 

raison de 200 ~ 250 Kg par hectare chaque ann~e durant 
les trois premi~res ann~es et 300 ~ 400 Kg par Ha les 
années suivantes, construction, fonctionnement et entre­
tien des s~choirs. 

Les coOts et les revenus d'un hectare de 
cardamome sont r~ca~itulês dans le tableau suivant g 

•• o/noo 
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_ fig 1 bis _ Lac u 1 t ure dei a car dam 0 me à SRI LA N K A 

surface cultivée en cardamome dans le district x 100 
surface cultivée en cardamome 'dans l'Île 

échelle 1 1 2 700 000 

légende 

Dpas de cardamome 

1:"·:1 de 0 à 1 '/. 

de 1 ci 5 '/. 

de '5 à 10'/. 

de 10 à 20 '/. 

plus de 55 '/. 



_ fig 1. _ utilisation d. la main d'œuvl'l! dans l'exploitation de la c;ardamom. 
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COUTS ET REVF.NUS ANNUELS D' lJT'.J HECTARE 

ANNIES 

3 ~ 5 1; 7 8~'15 

) 
) 

) 

------~~------------~-------:=-----:------:------:---==-~------~------~----~~) 
0 ) 0 

Main~ël, ~ oeuvre (fa- 384 j 384 · 381 
) · 38-1 381 3~L1 384 38·~~ miliale) ) 
) 

Main-dvoeuvre (au- 261 j 135 110 115 131 13fi 118 1 Il,1 ) 
tre) ~ 0 ) 0 

) 
Engrais (Kg) 200 ~ 200 '-00 : 300 300 300 300 300 ) 

) 
Engrais (F) 93 0 93 0 93 140 110 0 140 140 0 140 ) c . 

0 0 ) . · Autres (F) 257 11.3 123 123 150 150 0 150 150 ) 0 

0 0 ) 0 , 
Impr~vus (5 %) 17 7 5 10 u?'" lO,n~ 13 0 19 15 15 15 ) . 

) 
TOTAL en F 367j75 0 227 · 227 0 276 305 0 305 ~ 305 ~ 305 ) , 0 . 0 0 ) . . , 

( ___ .,.. ...... ra~-=r..,.,. ___________ : ___ .,.!l0I: "...,.,~ :~ ""~~-"'e.~_ .... ~ .,.. .... ___ .-: __ ...... __ """,; C"",c:.,,,,,,,-,,c=o0..2or:::.. ~ _.- .... ___ :, _____ ~ ~ &.~~_c:~~_) 

Revenus 

Rendement (Kg) 

Revenus bruts (eD--FT t 
0 
0 

) 
0 ) . 

0 ) · 0 19 57 95 143 0 190 ) u . · 0 ) · . 
~ 

0 0 533 ~1600 ~~667 ~4000 oz. 5334 ) 

· ~ ) 

Il s8 agit bien entendu ne eohiffres con-
. ( 

cernant les coOts et revenus moyens et dans les condi-

tions socio-économiques de Ceylan. 

Les rendements sont bas en moyenne. Ils 

devraient atteindre ?OO Kg ~ar Ha p ~ cause des sols 

fertiles, des pluies abondantes et de la r~sistance 

des Dlantes ~ la maladie. En r~alit~, le rendement 

moyen n D est que de 55 Kg ÈI. 1 0 hectare de cardamome p 

variant de Q2 Kg dans le district de Kandy ~ 12 Kg 

c!.ans celui de Kurun~gala (Fig. 5). 

000/0.0 



_ fig 5 _ Rendement s en cgrdamome par districL (en Kg 1 Ha ) 

échelle 1 1 2 700 000 
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~== moins de 25 

de 25 a 35 

de 35 a 55 

plus de 80 



- fig 6 - Rendem.mta en cardamome seton l'âge de la plantation _ 
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Ces bas rendements ··ont· -des -causes multiples _ .. 

La principale 8$t l'âge ~levê de la plantationo Les 
rendements varient avec lui e de lô. 3~rne ~ 1a dixiême 

année; ils tournent autour de 90 Kg par Ha. Vers la 

onzième ann~e, il atteint 115 Kg. Après 15 ans g il 

baisse. La dur~e de vie écono~ique d'unp. plan*ation 

est de 30 A 40 ans (Fig. 6) 0 

Or, ~ Ceylan, 62 % des parcelles a de 3 

à 2n ans tandis nue ?" % a plus de 2n ans. Cette der~ 

nière proportion, ~levpeu traduit le ~e~ ne succ~s 

des incitations officielles ~our la replantation. 
IJes rendements sont aussi fonction du mode 

de faire-valoir (les petite açlcitants individuels 
ont les meillours r~sultats)! de la r~sidence ou non 

de:l'exploitane sur la plantation, du type de 9lanta­
tion (culture pure ou culture mixte), de l~emp'loi ou 
non de fertilisants. Dans le district de Kandyo oü 
les rendements sont sun~rieurs a la moyenne,' les 

?lantations sont relativement jeunes (75 % de 3 à 20 

ans) les explOitants individuels nombreux (84 %), le 
propriêtaire ou l'exploitant rêside sur l'exploitation 

(92 %). Et, même si cela est surnrenant, les cultures 
mixtes ont des rendements supêrieurs aux cultures 
pureS. 

Enfin les rendements sont artificiellement 
diminués par les vols qui sont assez répandus. 

Dans la r~qion des Knuckles, le rendement 
n'est que de ~O Kq par Ha pour ce qui est des ~randes 
exploitations. 61 Ka par Ha sont l'exception. 65 % 

des estates arrive ~ la moyenne. 16 % d~~asse 35 Kg 
par Hao L'âge moyen des :c:>lantations est ici très é1ev!!? 
(38 ans). Certains champs ont plus de 60 ans et même 
pour d'autres. on ne connaît plus l'ann~e de la 91anta-

tion. Là on le rendement est le plus bas, le cardamome 
es~ vieux, les ch~s nêg1ig~s d@~uis longtemps, aucun 
fertilisant n'est utilisêo Sangliers et sêcherasse 
causent des ravages et les vols sont nombreux. 

Les rendements varient aussi avec la taille 
des exploitations. Les plus has s'observent dans les 
exploitations de 5,2 ~ 26 Ha (42 Kg/Ha), les plus éle-



_ fig 7 _ Evolution dtl rend.m.nta lur trois. grand", exploitations 
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v~s dans les ex~loitations les f"llus t:>et:.ites,·irrf~rieures 

~ Og?'6 Ha (l~A Kg~nar Fn). 

Ra"'peltms que la moyenne du pays est de 

55 Kg de cardamome sec nar Ha. 

- RENDEMENT ··"OY~i SELON T ... ?\ TAILLE DES FXPLOITATIONS 

( Renrlement 
( Superficie (en Ra) nar Kg et 'Dar Ha 

) 
) 

( .. ~I"-tt:.-.. n'::'41.'S.",*r:ut:Ur::-l_f"""'#llIII_fI'._ ..... ___ .... It._&c.or.;.:.n .... -.... -:.,".t'~$':"<.""" ~ ____ .e._ .... _...,.,.,. __ ~_n.,':~_c::::t'~C'.:I) 

( ) 
( Inff:\r1eure ~. n,?fi 12,1 ) 
( 0 ) 
( De Op26 ~. O,~~ ~ 1-'0 ) 
( ~ ) , 
( De OrS? ~ 1~~6 In2 ) 
( ) 
( De lu 56 à 2,6 73 ) 
( ,) 
( De 2 7 6 ~ ~,2 51 ) 
( ) 
( De 5,2 à 26 42 ) 
( ) 
( Plus de 26 51 ) 
( ) 
( MOY.ENNE 55 ) 
( : ) 

Ces rend~~ents d~j~ bas p sont en baisse con­
tinue depuis des ann~es. Ainsi. dans les Knucklp.s, pour 
l'estate Nick016ya, ils sont vassAs de 28,5 Kg/Ha en 1965 

~ 7 y.9.'Ha en lq77. Pour l'estate Kelleboka, les chiffres 
sont res~ectivement 76 et 11 et ~our l'astate Getagahawe­
la 77 et 13 (~iq. 7). Cette baisse est liAe au vieillisse­
ment des plantations. 

La sur~ace cultivêe en cardamome couvre 
5 500 hectares. Il s'agit l~ dQune estimation. La surf~-
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oeculëi9êe varie avec les sources statistiques et les 

annêea 0 La flrofluotion totale .est ma.l connue... Les statis­
tiques officielles indiquent pour 1978, ?, 4?4. tonneso 
!ofais 1 u essenti~l dans ce chiffre provient de la cueillet­
te (Pune varitit~ non cultivAeg la varifit~ Ceylano En 

fait"la production pro!,rement dite des v~ri';'t~s cultivêes 
pour la commercialisation est de 216 tonnes de cardamomes 
secs. 

A l'insta~ de ce qui s'observe Dour les surfaces~ 
on constate une concentration Boatiale ne la production 1 

(Fig. 1) .. ~ 7(:. % de celle-ci provenant de deux d.istricts : 
Matale (13 %) et surtout Kandy (63 %). 

- PRODtTCTION DE CA.lIDAMO~!E SEC PAR DISTRICT 

Production 
: en T. 

. 

% ~e la production : % de la surface 
totale ) 

----------------- ~ ... ~ ....... "' ... ""'-~---~- ~ --------___ •• L~., .... ".""'"r.,w .. ,<r ..... _ .. : ___________ ..,."' .... .., •• " .... -.., .• , ... _) 

egala 

TOTAUX 

! 0 
0 

0 137 0 6311~ ~ 54 n 

0 .' . 27 . 1'-,?64 · IR ~ 
" 

0 · n 

~ 15 ~ ",9 !! 9,87 
~ t ~ 

l?,A 5~98 .. 7,47 
~ 't 

~ 22,f ~ 1°7 46 ~ 7,48 
0 

~ 

~ 1,6 0,,80 2e 26 
~ ~ 

216 ~ 100,00 · 100,00 " . . v ~ 

Le simple comparaison entre la nroduction et la 
surface montre que les rendements sont plus ~lev~s dans 
les districts de Xandy et de Nuwa%a Eliya, districts de 
pe~ites exploitations. 

. .. /0 0 . 

, 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

--"'-"------------------------ ---
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- REPP-..RTITION DES SURFACES EN Cl~RDAr1m~E SELON LES 
DISTRICTS ET LA TAILLF, DES EXPLOITATIOFIS 

2,6 4,2 

J 
) 

~ ~e 0,52 ~ 2,6 g 39,8 ~ 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

1 

{ ~e 2,6 ~ 5,2 ~ 15,(1 ~ 7,0 o 
o Il,5 

7,P 

" ? Il,2 

24,0 

· · o · . 
o 

o 
o " 

" 
( )e 5 .. 2 21,0 ~ 
( 
( 
( 
( 
( 

upo à 26 

T:>TAL 

o · o · o · 22,4 ~ 71,5 90,8 15,6 100,0 

o 100,0 ~ 100,,0 
" , 

100,0 100,0 
· · 
" · 100,0 

" o 

o 

" 

Les petites exnloitations jouent un rOle im~ 

port4ht dans la production. Ainsi, 41,7 % de la produc­
tion provient d'exploitations d.ont la sUDerficie est 
inférieure ~ '-,6 Ha et qui ne couvrent que Il % des sur­
faces. DUun autre cOt~q les exploitations de plus de 

26 hectares fournissent 33,4 % de la production, mais 

cela sur 7R % des surfaces (Fige 8 et 9). 

- SUPERFICIES ET PRODUCTIONS SELON LA TAILLE DES 
EXPLOITATIONS 

~ 0 ~J ) 

-T ~11E des ~ Part dans la nroduct!on • Production ~ Part dans les surfaces ) 
e ploita-: (en %)- • (en T.) g (en %) ) 
tons (en g ~ ~ ) 
H ) ~ ~ u ) 

-*_ _'="'_ .... _~~ .... .,...~_: ______ ........ ___ et""" ..... ~.""."""'"" ... r:::....,.,.,.~.6 _____ ~ .... __ ...,.,. .... "","" __ """"'.,_-' .... ..,.... ~ __ ~_'''' __ ''-''''' _____ ''''''' ___ '''=''''.''~.'''=:'or:'''.= ...... ) 

i if 0 ~ O!l' 26 : l ,,1 ~, g 3 ~ l ,19 ) 
Il ~ ~ ) 

) O,S~-! 2;f: -10 q 6 ~ ~(!;Q6 g 10,0 ) 
o : D ) 

Je 2 16ft 5, 2 ~ () Il 8 0 2 0 q q g 4: , 71 ) 
~ ~ ) 

~ ~, 2 à 26 e 15 g 1 ~ 32 / 20 g 5,91 ) 
g ~ g ) 

1 3 ~,.}1x26 ~ 33,tl ~ 70;6 g 7~,15 ) 
~.I.,t1.", ~ 100,0 : 213,0" 100,(\0 ) 
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- Courbe de concentration des -surfaces exploitées en cardamome _ 
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Notons én outre quo la n.l.Jlnarf:. des. 0lCp.101·~· 
tat40ns ..sdotlt la !lr.Q'ÇU:iJ!l.t~ è.GS ex~loitants (78 % du 
total) Q Le ferrnaqe ne toucho qUf, 8 % ries exnloitatiomL 

Les 4 % restants sont des terres indftment occunées;ot 

leurs eXi?loitants sont considér(§s comme des sguatters o 

Depuis la réforme aaraire p la :?lupart des grands dornai~. 
nes (estates) sont pronri~tAs de l'Etat. 

Par ailleurs u la plupart des exploitants 
vivent pr~s de ou sur leur exploitation : 

,~ 73 ?; dans le même village r 

- 9R % dans le même district i 

~ 57 % des exploitants s'occupent seuls 
dG lours exoloitations : 

- 21 % sQndjoignent 

salariée. 
ane main~d'oeuvre 

On constate de grand~s disnarit~s dans 
les types dp. production. Les petites exploitations 
voisinent avec les grands domaines. 

En dessous de 2~6 Ha de superficie, les 
exploitations sont coneid~rées comme petites. Elles 
forment R3,?~ % du nombre total des exploitations et 
couvrent 11:19 % des surfaces sous cardamome. Elles 

produisent cependant 41u7 % des carda.momes secs. Les 
rendements moyens sont donc ici relativement ~levés. 

Ces petites ~.xploitations pr~sentent 

des caractêres communs et; notamment r des rn~'bodes 

de cultures et de traitement primitives. Les proprU;.· ... 
t.aires travaillent seuls leurs chamos (9) % des pror.· 

pri~taires de moins de 0,13 Ha). Ces petites eXDloita= 
tions font 'le plus souvent une culture mixte, c ~ est~2·m 
dire plantent le cardamome en môme te~s que d'autres 
ouI t.uro.s colllmQrcialea.. Aucune fertilisation n' est a:n~' 

pliqu~e; mais le nettoyage des plantations se fait. 
Les :?et:ttes ex:",loitations ne disposent ~videmrnent :yas 
de sécholrs. Le s8c!\aqe au soleil est la m~thode pre:::;'~ 

que toujours utilis4ê môme si les produ~ts ~eviefu~ant 
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alors de moins bonne qualité. Aus~i ne s 1 fStonne~t~·on 

pas d.e constater crue lBS carda'9omes de Çfualit~ inférieu'~ 

re (18 % ~e la nroduction totale) soient le fait de ces 

netites exploitations (~ans les exnloitations de super­

ficie inf~rieure ~. 0,13 Ha l R fi i, des carr!amomes sont 
non classés, c'est~?·~dire de <?:ualit~ inf~rieureo 

Le :r,>eti t rrod.ucteur vend en outre se. ri~ .. 
coIte souvent ~ bas ~rix ~ IJinterm.édiaire habitant le 
village (77 % des producteurs agissent atnsi) q 

3. ~g§=g~gag§§=§~~Q~~ê~~QQ§=J~~~g~~gb 

J~~g:!:=J:~l:!: 

:9ace ~. ces ,?f;!tites ex:?loitat:tons Q les 
"estates;;" Ces granrles exploitations ont plus de 26 Ha 

de su~erficie. Peu nombreuses (5,?2 % du nombre total 
CI.es exploitations) q elles couvrent 1 g e s sentie1 "les sur­
faces sous carnamomes (7R 7 15 %) 0 Leur superficiA moyen­
ne est de 74 hectares. Il existe encore de grandes ex­
ploitations nriviSes, mais depuis la réforme agraire ll le 

r,>lus granè nombre est contrOl,~ par 1 0 Btat par J.' inter­
méa.taire de SPC et de JTIDB ('~Jantha~' (National) Estates 

Development Board). Certains prOprip.taires n'habitent 
~as la r~nion (leurs pro~riét~s sUétennent sur 10 % des 
surfaces en cardamomes)" 

Les m~thodes utilispes sont un ?eu plus 
élaborées que sur les petites exploitations ~ emploi 
d ij engrais p s~chaqe artificiel par air chaud /1 vente di·· 

recte È-. (Jes exportateurs de Colombo. Les produits sont 
de meilleure qualit~. !~s cardamomes produits par les 
estates d~une su~erficie supérieures ~ 26 Ha sont Dour 
7~ % class~s en nremi8re cat§gorie (qrade 1). 

l II ,~. LE CARDAH0HE D.~NS L ~ l~CONOMIF. DE CEYLl\_l\1 

A) La oroduction et la commercialisation ...,.- "~""B:D ...... o:=--"' ... r&# .. .i .. ".._e-_'~"""""""" . .,." .. _,.,..., .• " &~ '1",' ~ •. ,," "_"#I> ... ~ • .-l' ....... ~ __ ~ ___ ~t~ 

000/000 
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En 1978, le cardamome est ~ Ceylan la troi~ 
si~me ~pice diexportation en valeur. Les exportations 
ont porté sur 147 tonnes pour une valeur de 12r12 

millions de francs. 

De 196R ~ 1978, les exnortations moyennes 
annuelles ont Deu vari~ en tonnage, sauf en 1975

3 
et 

tournent autour de 1RO tonnes. Par contre, elles auC'-. 
mentent en valeur (Fia. Il). 

Les prix augmentent en effet r~quli~rement 
depuis 1962? atteiqnant en moyenne 11,4 F le kilo en 

1966, 66 F en 1976 et 72 ~ en 1979. La fluctuation des 
prix dépend de laimportance de la récolte indienne e 

une bonne r~colte en Inde fait chQter les prix. Elle 
cannait actuellement des difficult6s et les nays du 
Proche-Orient, ~rincip'aux clients de Ceylan augmentent 
leurs importations ~ les prix connaissent donc une 
hausse (Fiq. 12). 

- LES EXPORTATIONS DE CARDA.MO~ŒS 

( . ) 
( Exportations EXDortations en ) 
( Ann~es (en tonnages) valeur (millions) 
( . · de Francs) ) " " (_~f:II'!1o_""_""""'''.-",.", __ "" ______ ",,,_~ ", __ ~_~""".,· .. ~""-'~rtC':ll",". ____ :, --________ ..,.>c.=r.It1ol:":!:t~~= •• "'~ ... ..,.) 

( 
~ ) 

( 1957 ~ 1961 ~ 148.1 0 · ) · ( 
0 ) , 

( 1961 ~ 157,.5 0,96 ) ( 
0 ) " ( 1962 152,4 · 0,72 ) ( 

) ( 1963 ': 152,,4 · 0,69 ) · ( · ) ( 1964 ~ 142,2 : 0,69 ) ( Z :: ) 
( 1965 ~ 143.1'0 · 1,23 ) 0 

( 
) 

( 1966 · 127.1'0 · 1,47 ) · · ( : : ) ( 1967 122,,0 : 0,99 ) 
( 

<, ) 
( 1968 · 127.1'0 : 1,23 ) · ( : ) ( 1969 · 162v5 2.1 19 ) , 
( 0 · ) " 

QO%oo 



- fig 11 Evolution des exportations de cardamome 
en volum e et en valeur 

Ex portaUons Exporatlona .n val_ur 
(.n tonn..) ( milion. ct. franc. ) 
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- LES EXPORTATIONS DE CARDru~OMES (SUITE) 

( · ) 
( Annêes Exportations .. EX1?Ortat1ons en ) 
( ~ en tonnages valeur (millions) 
( · de Francs ) > 

( r:::,"," __ ,_tc:''''''I\IIiI''">~·."l;r. __ ~"""",,,,,, __ ......... _ 0 _ ... _." .......... _~ .. ~~('''~~.-".,,_~~ ........... __ 0 ____ 'f~..,.... ___ ....... , ..... __"'"...,.. ....... "~.._.;_.r ..... .., .. "") · .. 
( ) 
( 1970 0 203,0 0 3 p 57 ) · " 

( 0 ) , 
( 1971 · 188 7 0 · 1,74 ) 

" · ( · ) 0 

( 1972 0 213 p O .. 1v 71 ) · 0 

( :: · ) · ( 1973 186 7 0 .. 2,52 ) 
( 0 ) · ( 1974 · 147/,0 ~ 1,95 ) · ( 0 ) .. 
( 1975 0 335,0 3,R1 ) 
( ~ 1: ) 
( 1976 ~ 1621'5 3,66 ) 
( ~ 

.. ) · ( 1977 86 7 4 3,42 ) 
( ~ ~ ) 
( 1978 147j'O 12,12 ) 
( · ~ ) 

~nrp.s le traitement du cardamome, le tri 

permet de lé" classer 'Pour la vente. Il Y a cinq catê" 

gories. Plus commun~ment, on nVen retient que trois 3 

la premi~re cat~qorie (nrade 1) pour 68 % de la ~roduc­
tion, la deuxième cat6 gorie pour 1~ % (Grade 2). Les 

lA % restants ne sont ~as c1ass€s. La nremi~re cat~go­

rie est surtout ~roduite par les grandes exploitations 
et dans le district de Nuwara Eliya. 

Le syst~me de commercialisation est ancien. 
Interm~diaires et marchands du villa~e accaparent 77 % 

de la production, souvent ~ vil prix, notamment celle 
des petit.s'producteurs et des districts de Kandy et de 
Nuwara Eliya. 

12 % de la nroduction est ~coulée par les 
intermédiaires de la ville voisine. Il % est vendue 

directFJment aux marchands de Colombo, surtout la pro~ 

duction des moyennes exploitations et celle des dis­

tricts de Kandy et de llatnapura. 

OO./OOQ 
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En 1972, la premi~re cat~O'orie se payait 

entre 7,2 et 9 y 5 F le kilo alors que sur le marché de 

Colombo~ elle atteiqnait au même moment 10~2 F le kilo. 

Les exportations se font par des firmes 

privées et sous contrOle d'une agence gouvernementale 

(CONSOLEXO). En ap~arence et en qualit~9 le cardamome 

de Ceylan se situe entre ceux de l'Inde et du ~uatp.= 
mala .. 

Le principal client de Ceylan est l'Arabie 
Saoudite qui ach~te sn % des exportations .. (Fig. 13). 

~. EXPORTATIONS EN 1972 = DESTINATIONS 

( Pays ~ Quantit6.s (en T.) ! 
( ... r ...... '_ .. """ __ .... ,,_I'fta_.,. __ .... ~ ... _..- ___ "' ..... ,...,. __ c=oe;-.. ~ ".~_ ~ """"nD __ ~_c.-"" __ ""' ____ """h"""-·=~''-_·<'" J 

{ 
{ Arabie 
( 
( Pakistan 
( 
{ Royaume-Uni 
( 
( Jordanie 
( 
( Irak 
( 
( Bahrein 
( 
( USA 

.. 
> 

109,S 

31,8 

9,65 

9,2 

61'85 

) 

) 
) 
) 

) 

( e ) 
( Syrie 5,00 ) 

) 
) 
) 
) 
) 
) 9,00 

{ } 
( Aden 4,15 ) 
( ) 
( Somalie : 3,95 ) 
( ~ ) 
( Iran ~ 2,95 ) 
( ) 
( Koweit ~ 2,8 ) 
{ ~ j 
( Afrique du Sud 2,15) 

~(----------------------~Q----------------) 

Les march~s du Proche-Orient sont en expan= 

sion. Cependant, la concurrence du Guatf§mala S9 y fait 
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vive, ~ cause de ses ryrix plus bas, malgr4 la tradition 

drimportation cm provenance dE' Ceylan. Ainsi, en Arabie 

et en Jordanie 1 les iMnortations oriqinaires du Guaté=' 

mala sont devenues sun~rieures ~, celles de Ceylan. 

B) ~~.~E!~2~L ~!L~ê!:cl~~q~§:,A~ .. Ç~Y!~!L~~H}§!_!~ 
monne =n ___ _ 

Ceylan nertici,?s pour environ 10 % au commer'~ 
ce mondial ~u carrlamome4 

l,a pro(luction mondiale est mal connue. On 
lqestimait ~ ry 000 tonnes en 1963. Le principal pays 

producteur est l'Inde. 9R ROO Ha de cardamome y sont 

cultiv§s r dans le Ki!irala (30 %) Q en !lysore (30 %) F 

dans le Tamil Nadu (l n %) et l'1adras. 

La production y rcSgresse oar suite d~une 
maladie causpe nar un virus (katte) ~ 4065 tonnes en 
1~63, 2800 en lQ70-1Q71. Contr,irement _ Ceylan qui 

n g exporte que 10 R 15 % èI.e sa ?ronuction ~ 1 9 Inde en 
exporte d8 ,t,O .?\, 7~ %. 

Le oeuxi~me producteur mondial est le 
Guatêœala où la oroduction s'est déveloDo~e dans le ca~ 

dre des plantations ap'r~s l~?Oo La ~roductionq de 500 

~ 600 tonnes, est en hausse continue. Elle est exportée 
en presque totalit~. La Tanzanie a une production de 

?50 ~ 350 tonnes. Les autres producteurs Q outre Ceylan p 

sont la Tha!lancte qui exporte 75 % è~ sa production g la 
-·1alaisie 1 le Camboo.(fe 

Le cornmerce mondial porte surtout sur les 
catégories sunérieures .~ Dour f.\::. %" ce sont des carda~ 

mornes séch~s artificiellement ou par le soleil. Les car­
damomes hlanchis chimiqu~ment constituent ~ % des ven~> 
tes 6 Pour le solde (ln %) u il s ~ aq:lt de ('Traines d~corc" 

tiqu~cso 5 kilos de cansules sêches donnent 3 kilos de 
graines rlécortiouAes. F.t il Y a quelque 10n oon graines 



_ fig13& 14 _ Production et commerce de la cardamome __ 
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d~cortiqu~es nans un kilo. 

Les princiryales exportations ont ~voluR 
comme suit (Fig o lS). 

Ann~es ) 
~ -"""" ",,=,~ .... '~ =:lÇlll ~' .. «CO;tO ~ __ ..... .."., ____ ~ ____ .. """_= ,~"",.:.~"",-"~·""."II~_ .. '::-:'1"''''"'''''' __ ' """"",' ~",""r'''' _t.,..,..._ .". ... ' .. ~'" """"Cl-' ....... ~,',. ",.",~ " •. ~ ... ..-", C'=> ) 

1965 • , 1966 ~ 1967 ~ lq6B 0 1969 0 1970 · 1971 0 197~ ) , 
" · ~.".! ........... 

._---:---------:------:--~---!------:------:------~------:------~-~-_ .. _) 
de ~ 1650 T 

~ 

i L ~nka ; 145 
0 
0 

a.Il flnël.e 160 
0 

~ · até Inals. 165 ~ 

~ 

~ 0 : · , 
0 -, 

1330 1445 1535 0 1615 0 1310 ~ 1300 2065 HnG ~ 0 

0 ~ ~ ~ ~ " 
U\3 " 127 0 12? . 127 Hi/. ?03 ' . lRR ~13 ., 0 , 

0 0 ;: 0 ft . ? ., 

1-10 125 . 1?0 " 11,5 160 ~ 200 185 ?10 . ~ v ., 

4'-0 <135 . 
. ' 

0 " c- o ~ ~ 

Le cardamome ~ait lOobiet de trois ty= 
pes dŒutilisation ~ dOabord dans Italirnentation. 

) 

~ 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

C'est une é::>ic8 v utilisSe sous forme de 

graines ou dihuile ~ pain d!épices g patisseries~ choco­

lats? bières et liqueurs (Aquavit Ruêdois), confiseries, 

hiscuits J sauces, poudre de curry. conserves, salades 
de fruits. 0 0 

Les recettes les plus fameuses sont 
celles d.u thé au cardamome et celle (lu cafl5 au cardamo­

me. Au Proche-Orient, 95 % des importations de cardamome 
est employ~ dans le caf.~. En Arabie Saoudite; c~est IV~_ 

pice la plus utilisl'Se ~ le caf~ au cardamome Q l~~.bas 

anDelée Fl gahwa 1f est le symbOle de l'hosoitalité arare 

et sa dégustation fait l'objet d'un v~ritable c~rémonial~ 

Par ailleurs, le cardamome est utilisiS en flarfumerie. 

L'huile de cardamome (1100 F le kilo en Europe en 19nQ) 

est utilis~e dans de nombreux parfums modernes comme 

le ~llys de la vall~en ou encore l'Eau de Cologne. Elle 

sert de fixateur aux parfums ~ base dp. muguet ou de ro­

se. Enfin q le cardamome est utilis~ en nharmacie ~ crest 

Ogg/ooo 



1= .00 
lCll 
600 
500 

400 

300 

200 

fig 15 _ Evolution des exportations 

..... 
--

_ .. 
........ -.. _ ...... 

.. -_ .. 
,'" -- ..----­..... 

INDE 

GUATEMAI.A 

_____ SRI l.AI\IKA 
~. ___ • _ THAïLANDE 

h/"- .......... ------
-.-=.----=-~ . .,~ --=="--=:::--' _. -,---::;::""'" - ....... _----.----

'OO~----~----~--------~r_--~~--~----~----,_----~----r_--~r_--~----~------1t60 6\ 62 63 14 6S GIi 67 Il 6 10 ft 12 OMMs 



-27-

un apbro:Usiaque q mais une consom...'üation excessive est 

cause n'imnuissance. r1astiqu8 a~r~s le renas~ il aiàe 

?\. la fl.igestion et nissimule les mauvaises ou fortes 

odeurs (aiI) 0 Il an.,orte un sO'J.laqement en cas de è'.iar­

rl~eJ ~e ~ysenterie,de nalnitations, ~e fatisue~ de d~­

nresslon et remet en forme. 

En infusion avec Ja cannelle, il gu~rit 

les l~aux de qorqe 0 .Avec du I:üel u il am~liore la vue ct 

fortizie les n~rfs. 

La. consontl":m.tion '0:str tête p.st la suivante ~ 

( ) 
(Pays POi.r"!B ~!oyenne f1e la ) 
( ~ (en 9 ~ar tête) ~~riode) 
(==_ ..•. "".r.,. .... ,~~~" .. ,,~_~ .. ,,~~= ~ ,~ .. ~ .. ., .,. .... , . ..c>_~.,,~ ~ __ =~~~,_.~ .. ~" ... " ...... ~=) 
( 
( co • J...,ê!.nka .;Jr~ 

( 
1~57/EO 

( Proche~()rient ~ 

( 
1(}63/66 

( Su,2(~.e 

( 
( ~inlan~e 
( 

l Q f'3/66 

( :Norv?;(;H~ 
( 

19(;3/66 

( Inde 
( 

lQS7/€0 

( PaJd.stan 
( 
( R.oyal1me·~Uni 
{ 

l Qfi1/66 

( TJSA 
( 
( TJRSS () An 

.. 1 .• 0 F'IF;1/63 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) ...:-_-------------_._._--.....;~------_...:... 

( 

T.es oavs i.,.portateurs sont plus nombrem·~ 

que les ~ays producteurs. On en comnte ?lus diune tren­

taine de quelrru8 imnortance C"'iq. III). Ils a~partiennent 

au Procheo~Orient. au monde occidental (Euro~e, US.~) v q 

l "Asie ~u Sud-Est ~t ~ 1 DF.xtr?·m~~·=Oriento 

Les princinaux importateurs (Figo 16.) 

ont connu lU 0volution suivante ~ 
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~ 

g Annl'!-es (en T" ) ) : -Uo1O------ ..... ---=,»~ç,.....,."' .. "._: .. ..,...,.~='CI'IIlf __ O""'Q .. ;:;O~._:~,..,.. .. ...,..r·"".,.,....,~,.or. _.".,. 
.~ .. t". ~ ", '-'.J •• "" ... - .. .. ,~ .... - -_1B'9O'. ___ ...... e"" ..... _""_ .. -:'Ir:e::.,,:.=IJ<;--.:I:r.-,~_.~~~) 

: 1957/61 ~ 1965 · 196.6 c 1Q67 . 1Q71\ " 1~69 · 1970 ., 1971 , 1972 " " " . ) 
---------------.---~-_o_-----. ______ . ______ o ______ o ______ . ______ . ____ ~_) 

o , " f) .; ,~ ':> <> :) 

· · , 70 · 
:: 

de " 65 0 

~ 

255 
: 

· 75 

Q e " " " " " · > 

~ 35 ~ 40 70 
~ " 'cl ., 70 ~ 40 65 90 RO 70 110 > " 

., 
" 

~ 

~ 

" " 115 " 130 a 125 125 135 " 145 170 195 u 
0 

3 ~ . = " " 215 · 220 260 ~ 270 ~ 245 n 235 335 270 " · " ., 
~ " 3 

" , · , 
50 ., 95 g 85 55 " 40 " 65 " 75 · 0 " 0 · . ., c , · " . " c 

En Fr~nce, les import~tions de cardamomes 
sont mal connues" En 19779 elles ont port~ sur quelque 
17 tonnes auxquelles il convient a,uajouter un certain 
tonnaqe ~our la fabrication d 'huile essentielle et éle 

rêsinoîdes" Le prix de vente était alors de 101 F le 
kilo par paquet de 5 kilos. Quant à la R~unionq ses im­
portations sont assez f.aibles. 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

Dans le commerce mondial du cardamome, 
le produit de couleur verte est d~nomM~ FAQ (Fair Avera­
ge Quality) qui comprend les qualit~s "Allepey FA,Qr~ 
(Inde) r IICeylon Greens" (Ceylan) Q "~Uxed Greens li (Gua~ 
t~mala) et "Sun Dried , •• 

Ces catégories bonnes ou moyennes sont 
achetAes principalament par la Suêde, le Pakistan

7 
la 

Finlande? la Norv~ge, le Danemark, l'Allemagne de IVOuest, 
les USA et le Royaume-Unio Lilnde en exporte aussi vers 

l'URSS sur une base de troc. La meilleure gualit~~r exemp­
te de brisures~ de poussiêre u de morsures d'insectes et 
pesant au moins 41.0 grammes par litre, tels le '~Guate~' 

malan Best Ouality Greens" cl 1 s "Indian :Rold Mota Greens;1 , 
le "Lanka Greens Sunerior 1v est appr~ci~e au Proche~10rient. 

ooo/OOQ 
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Le cardamome est une êpice dont les orix 

sont élev~s, rl~Dass~s seulement en ce domaine par ceux 

du safran et de la vanilleo En juillet 1980, ~ Singa~ourg 

le cardamome de Tan~anie êtait propos~ ~ 50 F le kilo, 
celui de Ceylan (Green) ~ presque 100 Fo 

C) Probl~mes et ners~ctives de d~velonnernent 
-"'~---"''''''-<;'!..~-''"''---'''~'"''t:'#~-''''''''.''''''_'J/'--.~r'''' ......... ,_1\.O'''t ....... ", ... _." ...... -.\" ____ ,,,..,.~~c:"}. 

Ceylan est confrontê u dans le domaine du car­
damome p à deux ~robl~mes ~ 

~ d'une Dart~ des possibilit~s dOe~ortationg 

notamment vers les pays du Proche-Orient 

~ d'autre oart, un gros potentiel de oroduc= 
tio!:.. .:rês sous-utilisê 0 

Le rendement moyen de 55 kq de cardamome sec 
~ l Q Ha est en effet trf:'s faible 0 Il est possible .~ la 

fois de mettre en valeur de nouvelles surfaces disponi­
bles et daintensifier les cultures existanteso 

Compte tenu d.e ces ~l~ments, un olan de d'!!\~ 

veloppement du carnamorne dans la.r~gion des Knuckles est 

mis au point. Les surfaces concernées portent sur 5300 Ha 
rê~artis comme suit ~ 

1
0 

Renlantation des champs vieillis ou à l' s .. 
bandon •• 0 • 0 0: 0 0 Q 0 ~ (1 0 Ct 0 0. 0 0 0 0 •• Q Q 0 0- • 

2 0 Nouvelles plantations o 0 0 0 • 0 0 0 • 0 0 Q 

dont ~ - sous-forêt naturelle exis-

2644 Ha 

2657 Ha 

tante •••• 0 ••• 0 ••••••••••••• 1076 Ha 

ser . <> 0 0: 0 0 0 0 0 lit 0 0 0 ••• 01 • 0 0 01 0 • 0 

- en rern~lacement de vieux 

champs de thé a~r~s reboise-

ment 0 1) Oc 0 0 .0 0 0 ...... 0 •• 0 Q 0 Ill' • " 0 ... 

~ en intensifiant des champs 

non encore en production 

884 Ha 

541 Ha 

156 Ha 

000/&00 
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La mise en vi:üeur de ces 53(11 Ha cOilUTlande 

la cr§ation de D€Dini~res pou~ la fourniture de plants 1 

Pallekelle, la r(~novation des séchoirs existants (16 

sur 2~) et l'am~lioration oes moyens de cc~~unication3 

Dar la modernisation de 57 g 5 kilomp.tres de routes dêfec­

tueuses 0 Le olan concerne 48 estates 0 Sa durpe, 5 ans ~, 

partir de 197 Q • 

Les mesures dOaccompagnement rel~vent du 

domaine de l'inf.ormation d.es petits producteurs et la 

création de coooératives. Ainsi seror~t améliorées leurs 

m~thodes archaIques co~mc le s~chaqc oe mauvaise qualité, 

l'ignorance vis-,9.<-"is c1es nvül:"!.Gi8;] et des p.Rrasites ~ la 

vente ~ des intermp diaj,":"0s 0 o;:~ pLm;':>t~ ninai améliorer 

leurs revenus. Un rcnfor<:,:':'!l':.=:r':; du CCl1';::côle de la qualité 

est en même temps n8cèc:"r;:~reo 

J..e projet ;:";:'::l."2.:'t:. c: on o:.::a":J'r~ GOUS la rea-
'OOnsabilité du Natior.Zll î},gr::i.<.:;uJ.tu:;.:' Diversification and 

Settlement Authority (l1;~D:3,;") qu:L r\~l::,'i.''(~ dul'1inistère de 

Il Agriculture 0 Li in:f:ormati0:1 t:~c~-" ... icrll;'::1 des ac;rricul teurs 

relèverait du Déparb:,:::'\:~~nt l~,e8 Cl~i.t:t';XoS Secondairec dg Ex-
portation. 

Coût êlu nr.-'l'j et..: ------"'--- 17 Q .J l 1,11 Ilions de francs 
en partie financt>. par l' nVl.8 internatior~ale (BIRD) ~ 

La :?roduction env:!.saqi?e par le 'Ij~o:.iBJ.:. p,s'!:: de 500 tonnes 

de cardamome sec, ,~réê.nt 3000 emplois pour un produit 

annuel attendu d.e 15 millions de F 0 

Outre les bieIl:"~\;dt,s attendus i le nrojet 

permettrait de o.iverr,:tfier les Cl.Ü'i:.UYCS en luttant con~' 

tre la trop grande Q(1~enSn~;.cc é!u p::lys J?i. l ~ ~gard du thé Q 

di versification df;j ~ a .. r..0rC~;G ;J.\7eC lf..; dfivc lopneraent des 

cultures de l ~h0v6a ct di.';' cCCO;-iê:r~o {jr.'::;,e aide de 19 0rdre 

de 2000 F ~ar Ha €Gt app~~t~~ 

semble !las qu'elle soi1: :.'1.::1.",-:,1.(,; 
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CON C L il S ION 

Une cn1turp. nu cardamome ~ la R"union serait ,,>os­

sible sous couvert v~g~ta1 naturel ou cr~~ : forêt na­
turelle r cartains verCTers,' n1anta.tions de vacoas ou de 

choux··~a1mistes. Dans le Suà.~'Est ne l'Ile, de Sainte~~ 

Anne ~ Saint-Phi1inne, une culture en comnagnie ne la 
vanille sous forêt peut être gossible, ce qui nermet= 
trait dVintensifiAr l'occunation des sols, jusque 1~ 
r~alisêe èe facon extensiveo 

Il est sOr que les con~itions humaines et §conomi­

gues de la culture ne sont ~as les mêmes ~ la Réunion 
f!!t ~ Ceylano nne S,tude compl~te des oossibilitês de 
cultures doit être r~a1isée. Elle pourrait être confiêe 
~ l°IRAT et fArait annaraltre les coOts et revenus de 
la culture, dans les conditions locales, les possibi1i­
t~s d Oêcou1ement de la nroduction, les surfaces disponi­
bles (en relation aVAC l'Office National des Forêts 
et les ~roori~tairps fonciers), le nombre ~es agricul­
teurs volontaires Q les hesoins et les possibilitês en 

formation 0 

Mais "PS lQBl. des réalisations concr~tes ~euvent 

être propos~es ~ 

1) Cr~ation ~'une 9A.nini~re en faisant venir des 

semences de Ceylan ou ne lilnde; et en utilisant les 
f.ruits 10cau~. Ces n~pini8res peuvent être installées 
A côté de celles de 1 '0\11" ~ Seint-Phili'Ope (littoral) 

et dans les Hauts de Rasse·-Vall~e (en altitude) ~ la dif­
fêrence d'altitude permettant dOappr~cier le comnorte­

ment de la nlr.mte en fonction de celle-ci. Cette l?~l?i­
niêre serait r~alis~e conjointement nar l'ONF et lÛlRAT 
Le nombre n.e nlants maximum par Ha est d'environ 1500 4 

La surface ~is!"lonible ~ mettre en valeur nêterminera le 
rythme de 1')roduction (les :')lants. 

.O({t/OOO 
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2) CrSation a 1 une parcelle d' essais ~. T)artir u dans 
un ~remier temps, de rhi7.omes et ~é plants cueillis en 

forêt oü le cardamome oousse à l!~tat naturel. En même 

temps des plants neuvent être fournis ~ ~es açriculteurs 
volontaires en vue n~une plantation ~ leurs r~sultats 

et ceux de la narcp.lle d g essais seront int~ressants ~ 

confronter. 

3) Pour le s~chaqe, il convien~rait de faire des 
essais de s~chaqe artificiel ~ partir des fruits ramas­

s<!§s localement, soit d.ans les installations de la coo­
!>~rative de vanille de ~ras"'Panon (ce s~chage y a ét~ 
fait pour le qinaembre ou la banane) g soit dans un sé­
choir ~ cr~er afin d'y exoi§rimenter les m~thodes utili­
s~es à Ceylan. 

Afin ~e mettre en route ces ~tudes et ces premières 
réalisations, il im~orte d'utiliser les structures exis­
tantes ~ lRAT, ONP, Cooo~rative de vanille~ SUAD, Coo~ 
pérative ~es Huiles Essentielles de ~ourbon.o. Il con­
vient aussi rl 2 avancer ~as ~ pas r sans utiliser d'impor­
tants cr~èits. Il semble quUen 19q1 un cr~dit de 100 000 
Francs pourri'l.it nerrnettre de lancer l~~tude et les ~re­
mières ex:o~rimentations. Des plantations lanc~es en 19~1 
permettraient d'attendre les orerniAres rScoltes ~our 
1984. 

Il serait difficile r., U afhnettre que quelque chose 
ne fUt pas fait. Le cardamome est pr~sent ~. la R.§un!on 
on il pousse , l'~tat sauvage et fait l'objet dOune 
cueillette dans les forêts è.u Sud-Est de 1 ~ lIe. Les 
conditions ~coloqiques sont bonnes dans cette r~gion si 
on excepte les sols, minces ou inexistants sous forêt 
domaniale. Certaines zones de cette forêt pourraient 
être conc~dép.s pour la ~lantation de cardamome à lUins­
tar de ce qui se fait c1.f-'j!!\ pour la vanille ou IDapicul­
tureo Sur le olan ne la transformation (s~chageQ tri; 
conservation de la couleur verte), la technologie est 
simple et nlScessite oeu dO investissements 0 Les struc.' 
tures existent ~ SUAT) et IR..'\T pour la recherche et la 
vulgarisation, coop~rative de vanille Dour le s~chage 

.';'0/000' 
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et la commercialisation de lUêpice en cas ~'e~rta­
tion~ CREB oour la commercialisation ~ventuelle de 
llhuile essentielle ne cardamome. 0 0 Une coordination se­
rai t nécessaire et confjAe ~ la Direction Départementale 
de lDAgriculture. 

La princinale contrainte serait la main-d'oeuvre. 
En forêt naturelle 1 ~ Ceylan: on esti~e que la crêation, 
l'entretien et l'exploitation dUun hectare de cardamome 
nemandent entre 100 et 175 jours de travail par an se­
lon 1 9 âge (fe la plantation. r1ais ces nrobl~mes de main­
dt oeuvre sont encore plus aigus pour la vanille (des.> 
cente des lianes, f~condation une ~ une des fleurs 7 

poinçonnage une ~ une des gousses, cueillette 9ar ~lu­
sieurs passaqes des gousses nDarrivant pas toutes au 

même moment ~ Mâturitê). Ils ont ~t~ r~solus qrâce ~ la 
main~daoeuvre familiale. Clest dans cette voie qu~il 
faut aller pour le cardamomeb 

En dehors de la I!lain~dioeuvre, le cardamome deman­
de ~eu de fournitures ~ plantsi enqrais; chaux pour a­
mener le pH ~. '5,,75. ou ~, t)ioche Q vanorisateur êventuel, 
sacs o. ~ emballaae 1 naniers 7 combustible Dour séchoir. 0 0 

Face .I!I ces coOts g les revenus sont intêressants, 
mais nOap~araissent qUO~ la troisi~me ann~e ~ 

00./900 
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(~nnpp. Rendement Dar Revenu) 
( ~ Ha (en Kq) 30ClF /Kg ) 
(.,c "'·:-:'Ir:!I'·:7~'"""""""""",~""" .. .-_-..rr ........ ..", ___ .... ___ ,: _~I'-". ~ ... _"', .... ~~_ .. ___ ""'...,.., __ •. ,. ___ :: ___ ...,.,. ..... =~.".. ... "' ... """'cm_) 

( ~ G) 
(3 ? 4 , ('\ :' 7 ~OO ) 
( ~ ~) 

(4 3RiS· Il 550 ) 
( ? ) 

(5 67, 0 ~ 20 100 ) 
( ~ ~) 
(6 77 7(\: 23 100 ) 
( : ) 
(7 96 0 ('1 ~ 28 ROO ) 
( ) 
(A 9f; pO· 28 800 ) 
( ~,) 
( Q ~ 96,0 28 800 ) 
( ~ ) 
(10 106,0 31 ~OO ) 
( G ) 

( Il ~ 115,0 : 34 500 ) 
( Q ~) 
(1'2 106,('1 ~ 31 800 ) 
( ~ ) 
(13 96 g0; 2R 800 ) 
( ~ ) 
(14 9(-),0 ~ 28 800 ) 
( ~ ) 
r 15 ~ 96,0 1.8 800 ) 
( ~ ~) 

Les rendements sont ceux de Ceylan, le ~rix est ce­
lui constat~ sur les marchf1s de Saint-Denis. Comme pour 
la vanille, les consommations interm~diaires ~tant fai­
bles, les revenus servent essentiellement à r~munérer le 
travail 0 Si on prend la Sème ann~e par exemple, un hec­
tare de cardamome demanàe III journ~es de travail ~our 
un revenu brut d~ ,"0 100 Fo Si on ne comnte pas les 
consommations int~rrn~diairesQ la journ~e rle travail est 
r~unêrêe lRl P. La llarne année u o~ le revenu brut est 
le plus ~lev~ (34 500 ~) 9 ~ raison de 138 journ~es de 
travail] la r 6munpration journali~re est de 250 ~o 

Il est sUr que ces chiffres doivent être maniés 
avec précautions. Il nien reste pas moins que la cu1= 
ture du cardamome m~ritp. dOëtre encouraq~e ~ comme pour 
la vanille 7 elle ne rarmorte qu; au bout de 3 ans ~ les 
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mêmes incitations que pour la vanille doivent être 

accordêes au cardamome (~rime ~ la plantation notam~ 
ment) 0 

En a.~finitive 1 è~s 1981/1 les actions mentionnêes 
ci-dessus doivent dpbuter. Il importe de mener de front 
~tudes et exp6rirnentation sous peine de perdre du temps 
et de voir de fort savantes êtudes dormir dans les 
cartons. Planter le cardamome sous forêt, seul ou en 
compagnie de la vanille.7 est possible ~ la R~union. 
Cela 1?ermettrait de mettre en valeur de nouvelles terres" 
de cr§er des richesses et des amplois, d'anporter un 
revenu de comnl~ment aux glanteurs de vanille. 

Il s'acrit d'ailleurs :t;)our ces derniers d'une ga­
rantie ~ vanille et cardamome sont deux cultures sp~cu­
latives aux cours fluctuants bien qu'aujourd'hui en haus­
se. En cas de baisse de cours ne lOune, le cours de 
IOautre peut se maintenir et soutenir les revenus des 
planteurs concern~s ': une facon. comme une autre dDavoir 
deux cordes ~ son arc. 

Wilfrid 'BERTILE 

0000000000000 
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Deuxième Partie 
••••••••••••••• 

L!;IÇARDMct1E . - ETUDE MRQpQ:lIOUE 
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l ~. BOTANI()UE 

La dénomination de cardamome au sens le plus large 
comprend les fruits de diff(§rentes espèces des genres ~ 

Elettaria, Ammomum: Afromomum, Languas, Riedela u ~~ 

verberghia. 
Cependant seul Elettaria cardarnomun\ ~a~q~, de la 

famille des %inqiherac~esvest reconnu comme la vraie 
cardamome. 

Cette plante ni!>renne herbacée possi!!de un rhizome 
tubéreux qui donne des tiges de /! .~ 5 mètres" de haut, ~. 

feuilles lanc~ol~esq et des inflorescences. 
Actuellement deux variFtês ap'ryartenant à E. carda­

momum ))'~atcn var.''':minor l'Ja,tt sont cultiv~es ~ Sri Lanka: 
.~ Mô.labar, dont les inflorescences trainent sur le 

sol et les cansules sont allongêes. 

ft' Hysore, ~ inflorescences ~!riq~es et ~ capsules 
rondes. 

La vari~t~ Ceylan, nommée E. cardarnomu~ Maton var. 
ftmajor Thwaites; qui possède les capsules les plus 
longues pousse ~ lliStat sauvûÇJ;; mais 'Or~sente une va­
leur commerciale moins ~levée. 

II <= EXIGENCES CLn~TIQUES ET EDAPHlqUES 

Cette !lIante trot;>icale est cultiv~e ~ Sri Lanka 
dans la Province Centrale et de Sabaraqamuwa. 

Les vari~t~s de cardamome ooussent dans les 
montagnes sur ~e faibles pentes; à des altitudes diff~­
rentes ~ 

~ f\alabar ne 600 8. 1 050 m. 
~ Uysore . ' de 90n ? l 350 rn • 

- Ceylan " ~ 900 m. 

OOO/OOQ-
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Les racines de cardamome sont pr~sentes près 
de la su~face du solo Elles se développent mieux dans 
les sols humides, bien drainés et riches en matière 

organique. Les sols asphyxiants ne comriennent 9â.s. 

Le pH doit être com9ris entre 5 et 5;5. Lors­
que les sols sont trop acides (~H inf~rieur ~ 5) cils 
doivent être chaul~s ~our que la fertilisation soit 
efficace. 

La pluviom~trie doit être bien répartie au 
cours de lOann~e et cornnrise entre 2,5 et 4 m~tres par 

an r les sols sableux n~cessitant les pluies les plus 
ilnportantes. 

La cardamome deMande une humidit~ relative 
~lev~e comnrise entre 60 et 95 %. 

La tp.mn~rature ootimale est comprise entre 21 
et 2~o C~ mais la ~lante peut résister ~ des variations 
de tem9érature ?lus importantes. 

La cardamome ne se dévelop~e bien qul~ l?ombre 
èPune forêt ou fi' arbres cultiv,r;,s. Les arbres conseillés 
sont g Albizia, Erythrina u Ficus ••• et les l~gumineu= 
ses JIu eS,;)acernent entre les rang~es variant de 18 à 
').7 m. 

Les vents violents :ç>euvent constituer un pro~' 

IUiJl '1 1 Il l, 
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bl~e spécialement quand l'ombrage est insuffisant. 

III - CULTURE 

Deux méthodes de propagation peuvent ~tre 

utilisées : la multiplication par rhizomes ou le semis. 

Des fragments de rhizome de plantes 

adultes et portant un rejet peuvent ~tre repiqués direc­

tement. Néanmoins, les plantules issues de semis donnent 

ensuite des productions supérieures. 

3-1-2 Semis ===== 

La plantation d'un hectare nécessite 

1,2 Kg de semences. Seules les graines fratches sont 

utilisables car elles perdent l.3ur viabilité en une 

dizaine de jours. 

Leur germination est lente et demande 

plus de 12 semaines dans les conditions naturelles, en 

raison de l'épaisseur des téguments et de la faible tem­

pérature du sol. Les semences de fruits à complète matu­

rité sont trempées dans l'eau pendant 2 h avant le se­

mis. La germination peut ~tre améliorée gr&ce à une sa­

rification soit dans de l'acide nitrique concentré pen­

dant 10 mn, soit en secouant les semences avec du sable 

grossier, puis en les plongeant 12 h dans de l'eau tiè­

de. 

Les semis sont effectués à la densité 

d'environ 800 graines par m2 sur un substrat désinfec­

té composé d'une partie de sable grossier pour 3 à 4 

parties de fumier. 

Lorsque les semis sont réalisés en bas-

... 1 ... 
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se altitude, la germination demande 5 à 6 semaines et 

les plantules sont repiquées après 4 à 5 mois. 

La transplantation est réalisée sur un 

sol labouré et recouvert de 10 à 15 cm du substrat pré­

cédent, bien arrosé puis fertilisé avec 50 unités d~a­

zote, 50 diacide phosphorique et 70 de potasse par Ha 

tous les 6 moisG 

Les deux pépinières doivent être pro­

tégées de la ct.aleur excessive et des fortes pluies par 
une ombrière. 

La densité eot de 400 000 plantes par 

Ha. 10rsque la durée de la deuxième pépinière est in­

férieure à 9 mois et de 200 000 lorsqu'elle est supé­

rieure. Le repiquage aux champs des plantes les plus 

développées est préféTable, il s'effectue après 1 à 2 

ans lorqu 1 elles at.teignent de 50 à 75 cm. 

3-2 Plantation -_ .... _-_ .... ---... 

L'ombrage est un facteur essentiel : il doit 
intercepter environ 50 % de la lumière. 

Les distê.nces de plantation sont de 1,8 à 

2,1 m pour la variété ~~ore et de 2,1 à 2,4 m pour le 
cultivar Malabar. 

Le repiquage est réalisé en période humide dans 

des trous d'environ 50 cm de diamètre et de profondeur 

emplis dlun mélange de terre et de fumier ou de compost, 

si le sol n'est pas assez riche en matière organique. 

Les rhizo~es ne doivent pas être trop entér­

rés pour éviter leur pourriture. 

3-3 Entretien ---------

Des sarclages manuels sent réalisés deux 

fois par an, au cours de la première année et parfois 
de la deuxième. Mais ils ne sont plus nécessaires ensui­
te lorsque les plantes sont bien développées. 

. .. 1 ... 
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La taille est réduite à l'enlèvement 
occasionnel des tiges desséchées ou cassées. 

3-3-2 Fertilisation ============= 

Des apports annuels de 75 unités d'azo­
te, 150 d'acide phosphorique et 150 de potasse par Ha 

sont recommandés mais dans la pratique seulement la 
moitié de ces doses est appliquée. 

Les maladies ne présentent pas d'impor­
tance économique à Sri Lanka. Parmi les parasites men­
tionnés : chenilles, thrips, foreurs des tiges et des 
capsules, seuls les foreurs des capsules occasionnent 
des dég&ts significatifs et ils sont contrôlés chimi­
quement par des insecticides (Malathion, i •• ) 

3-4 Récolte et Production 
---~-----------------

3-4-1 Récolte ======= 

La précocité des plantes est une fonc­
tion inverse de l'altitude: la première floraison est 
comprise entre 2 et 3 ans après la plantation, et les 
fruits sont à maturité 3 à 5 mois après la floraison. 
Cette maturité est échelonnée pour une m~me inflores­
cence et la récolte doit ~tre effectuée successivement 
toutes les trois semaines environ lorsque les fruits 

commencent de jaunir. Les capsules complètement mGres 
éclatent pendant la préparation. 

La cueillette est réalisée avec des 
ciseaux en conservant une~fraction du pédoncule, et une 

personne peut récolter 100 ~ de capsules fra!ches par 
jour. 

3-4-2 Production ========== 

···1 •• • 
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Les rendements présentent des varia­

tions importantes en fonction de l'année, et de l'âge 

de la plantation : ils sont maximum entre 6 et 12 ans 

puis déclinent progressivement. La production varie 

ainsi de 300 Kg de capsules fra1ches par Ha et par an 

lorsque les plantes sont jeunes, à plus de 1 100 ~ 

entre 10 et 15 ans. 

Il est à noter que les rendements 
moyens obtenus actuellement à Sri Lanka sont beaucoup 

plus faibles. Dans la région de Knuckles par exemple, 
ils n'atteignent pas ISO Kgo Mais les plantations y 

sont négligées et trop âgées: plus de la moitié ont 

plus de 50 ans, alors que le renouvellement doit 3tre 
effectué entre 30 et 40 ans. 

IV - TRAITEMENTS 

Les capsules sont lavées, puis séchées au plus 
tard deux jours après la récolte par différents procé­
dés, les r.endements en fruits s,·cs étant de 25 à 28 % 
du poids frais • 

. Les fruits sont disposés au soleil sur des 
nattes pendant une semaine à raison de 5 h par jour, 

le matin et l'après-midi. Une surexposition conduit à 
un éclatement des capsules. 

Ce procédé de séchage blanchit, partiellement 
les cardamomes et les fruits jaunes pâles obtenus sont 
pau appréciés dans le commerce. 

Il s'effectue dans une pièce sombre pourvue 
de ohevalets sur lesquels sont disposés des plateaux 
eomportant un cadre de boi~ et un fond composé d'une 

••• 1 ••• 
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toile métallique ou d'étoffe grossière. Chaque plateau 

de 75 cm de côté est empli de 4 à 5 Kg de capsules 
fratches. 

Grâce à de l'air chaud provenant 
d'une chaudière, la température est élevée à 54° C 
et maintenue ainsi pendant 3 h. 

Au cours de cette étape, les fruits 
perdent une partie de leur eau: l'air de la pièce doit 
ensuite ~tre renouvelé pour éviter la condensation de 

l'humidité atmosphérique qui décolorerait les capsules, 
et pour refroidir la pièce. 

La température est réduite à 43° C et 
maintenue ainsi perdant 30 h. Elle est ensuite remon­
tée à 49° C pendant 1 h. 

4-1-3 Conserv~tion de la couleur verte 
===========~=============--====== 

Les capsules vertes sont préférées dans le 
commerce. La coloration est influencée par les condi­
tions de traitement : 

- la température du séchage (qui ne doit pas 
dépasser 55 0 C) ; 

- la teneur en eau des fruits séchés (qui 
doit être inférieure à 1 %) : 

- les conditions de conservation et d'humi­
dité. 

La stabilisation des pigments chlorophyl­
liens avec des alcalis permet de conserver la couleur 
verte. Les capsules fraîches sont plongées pendant 10 
mn dans une solution aqueuse de carbonate de soude à 
2 %, puis séchées. 

Les calices et pédoncules des fruits secs 
sont séparés par frettement sur une surface rugueuse 
en toile de jute ou métallique. puis par vannage • 

.... / ... 
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Les capsules sont triées à la main ou 
en utilisant un crible ( d'un quart de pouce, soit 

6,3 mm). Les fruits endommagés, déformés et trop petits 
sont séparés et peuvent être utilisés, ainsi que les 
graines, pour la distillation. 

Les capsules sont classées en différen­
tes catégories en fonction de leur forme et de leur cou­
leur selon les spécifications suivantes : 

· .. .. · .. Pourcentage maximum de capsules : Somme des 3 .. 
:------------------------------------: dernières 

) 
) 
) 

Couleur · vides ou : immatures · fendues .. colonnes in-) .. · .. 
ma l formée s .. ou dé for- (par férieure 

, 
) · · comp-: a · · · (par '" (par tage) ) 1 comp- 0 mees · : .. • 

: tage) .. pesée) : .. ) · · -~-----~:-------------.----________ o ___________ • ___________ • _____________ ) 
• • • 0 

0 • 
anka 0 · Supe- .. 

<II 

: 
.. · flnka • .. 
.. .. 
· · [anka : 

Green 1: 
: 

flnka 
Green 2: 

Il 

anka 0 .. 
!led .. • .. 

0 

Finka · .. 
~cified: 

• 

· .. .. .. .. · • .. 
: : : 0 .. 

Vert • 1 • 1,0 : l 0 3 • · .. .. .. : : .. · : .. .. · · .. .. 
: : : g 

Vert : 2 · 1,5 : 2 0 5 • · : : · • · .. 
: .. · .. • 0 .. 

Vert. clair · 4 .. 2,0 : 4 · 9 · · · ~. 

: : g : · : : : .. 
Vert clair : 5 • 3,0 .. 6 .. 11 · · .. · : • .. · .. .. .. · .. .. .. 0 0 .. 
Jaune clair · 7 · 7,0 : 8 .. 16 .. .. · : : .. : .. .. · : .. · · .. 

Non = Spécifié : · 25 .. 
J. .. · .1. · · 

Les capsules sont conservées à l'abri de la 1umière 
dans des sacs doublés de préférence avec du polyéthy­
lène noir car les rayons ultraviolets affectent la co­
loration. 
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Les cardamomes de bonne qualité (LGS l = Lan­

ka Green Supérieur l, tG 2, tG 3) atteignent encore des 

prix élevés, les 10 % seulement de la production sont 
réservés à la distillation. 

l - ART DE LA D~~TILLATIO~ 

On rassemble r en 'particulier., ·,.toutes' les .capsu­
les trop petites, les capsu~eS .. fendues." (split = 4ème 

catégorie), les capsules contaminées, (par un miniscule 

insecte, le thrips dévorant fleurs, feuilles et graines) 
des différents types de cardamomes : .Mysore-Ceylan, 
Malabar-Ceylan, Ceylan. 

2) Méthodes de distillation --------...... _-------..-_--_.,--

L'huile essentiel~e est locaLisée dans'le tégu­
ment des graines., Avant la distillation, il est néces-

,. saire de broyer ".es capsule.s à t ;:01s bourrelets que· sont· 

les fruits t pour récupérer les nom..~reusespe.ti.tes semen­

ces brunes très'parfumées., Ces graines sont ensuite lé­
gèrement.écrasées~ 

Elle n'est pas recommandée parce que : 

- l'importante concentration en amidon dans 
les capsules peut pr~Jcquer la formêtion d'une masse 
gélatineuse gênant .la J.ibér~tion de ~Ihuile ; 

- les esters présents dans lihuile peuvent 
,s'hydrolysera 

C'est la méthode· consei1lée. .... La .. vapeur .d'eau. . 

• ••• / lI< •• 
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sous faible pression traverse les graines légèrement 
écrasées placées sur le fond pe,:,:'foré de l'alambic. En 

. 1S minutes, 90 % de l'huile est récupérée et presque 

100 % en 30 minutes. Pour obtenir les constituants 

. lourds donnant à l'odeur de l'huile une note typique, 
il est nécessaire de poursuivre la distillation encore 
2 à 3 heures. 

Le rendement moyen en huile est de 4 %. Des ren­
dements de 7 à 10 % ont été obtenus avec certaines va­
riétés indiennes (Allepy green). 

Les résultats ci-dessous soulignent l'importance 
de l'état du végétal de départ pour la distillation: 

( : Rendement en huile ) 
( : (en %) ) 
(------...---------------------: ---------... _-... -.......-......... ) 
( 
( Graines fraîchement décorti­
( 

, 
quees ••••••••• , ••••••• il ••••• 

Graines de fruits exposés à 
l'air 14 mois •••••••••••••• 

· · : 
: 

· · : 
: 
: 

( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 

Graines exposées à l'air 6 se- : 
maines ••••••••••••••••••••• 

Graines exposées à l'air 14 
mois •••••• 0 •••••••••••••••• 

: 
o 
o 

: 
: 

· · 

4,8 

2,9 

2,4 

1,0 

Il est à noter qu'à la Réunion, 250 9 de fruits 
de cardamome de saint-Philippe exposés à l'air pendant 
au moins 8 semaines, non broy6à et hydrodistillés ont 
donné 10 9 d'huile, soit un rendement de 4 %. Ce type 
de cardamome Inde-Réunion a donc une haute teneur en 
huile essentielle. 

Certains travaux ont montré que les capsules 
contenaient seulement environ 0, 2 ~ d' huile • 
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II - L'HUILE ESSKij!~ 

1) P i '°b. . • h" ronr e~,_ s D'1Y~io~"-C l.ml.nues 
---~-------~------------~--

C'est un8 huile légèrement colorée jaune, die­
deur épicée rappelant au départ l'eucalyptus (à cause 
du ciné ole). 

Pour une huile commerciale, les caractéristi­
ques physico-chimi.que!> sont les suivantes : 
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LI huile esser .. tlelle est un mélange complexe d'une 
centaine de constituants. On trOl1ve dans la littérature 
des dizaines de p'.lblications relatives aux huiles : Ma­

labar type Ceylan, Mala!.:lar type Ouatémala, Mysore type 
Ceylan, Ceyla::l sauvage Il 

A lCexc~pti.?n de ce d-ernier type, les différences 
parmi les trois atlt.r8;;;'; hnlV)ll sont surtout quantitatives 
et les con!=:i;: . .t.tuùnts r;3i..:crit.-:.,i.res de l 'huile sont tou­
jours le l,n ciné~l~ et l:ac~tate d'~-terpényle. Ils 
sont présenta en faible quantité dans le cardamome sau­
vage de Ceylan .. 

Parmi la c:m:!l'."éi~.t(');ne de produits identifiâs, on 

citera en partic'..tllcr :'. ·-pinène, le sabinène, lep-pi­
nène, ]1IIl> my=cène l l'J jimcn~n.e pour les monoterpènes, le 
lina101, 10 4-terpfr.{:E,~l, l',j-t.erpinéol, le géraniol, le 
néro1idol pou!." les alccols et différents acétates. Lee 
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produits non identifiés sont encore nombreux. 

De retour de Ceylan, au laboratoire de chimie or­
ganique du Centre Universitaire de la Réunion, nous 
avons pu comparer deux échantillons d'huile: 

- un de type Malabar-Ceylan aimablement offert par 
le C.I.S.I.R. de Colombo (CBJLON INSTITUTE of 

SCIENTIFIC & INDUSTRIAL RESEARCH) (Fig. 17) : 

- un de type REUNION. (Fig_ 18). 

L'étude chromatographique en phase vapeur portant 
sur ces deux échantillons montre une bonne similitude 
.u niveau des principaux produits. Dans un premier temps, 
connaissant la forme des graines et la composition de 
l'huile, nous pouvons dire sans ambigU!té que l'huile 
Bourbon n'est pas de type CEYLAN. Par contre, ces sim­
ples chromatogrammes ne suffisent pas pour connattre 
les origines de la plante. 

3) Les résino!des ---------------
Quoique les résinoYdes soient supérieurs à l'hui­

le essentielle dans les usages alimentaires, ils ne sont 
que rarement préparés. on utilise pour l'extraction l'al­
cool, l'acétone, le benzène, fort peu l'éther de pétrole. 

Le résinolde alcoolique a une couleur très fon­
cée, les résinoIdes benzénique et éthéropétrolique sont 
bruns à brun verdStre et renferment une proportion im­
portante (10 à 20 %) d'huile grasse. 

Ces râsinoIdes peuvent ~tre combinés à l'huile 
essentielle. on obtient alors un liquide vert sombre 
renfermant plus de 50 % d'huile volatile .. C'est une "su­
per résine" fabriquée par la société Trade Mark of Fritz­
che Bros. U.S.A. 

Le résidu obtenu après l'extraction de l'huile 
peut 3tre utilisé comme diluant dans lequel l'amidon est 
le principal con~tituant. Il peut également servir de 
support de gôût de cardamome. 

. .. / ... 
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III - USAGES 

Ils sont multiples : 

- pain d'épice 
- cakes 
- chocolats 
- pains au lait 
- poudre de curry 
- desserts 
- tabac 
- thé ." 
- café ." 

etc ••• 

- miel 
- liqueurs et bitters 

(Aquavit = liqueur 
suédoise qui contient 
de l'huile) 

- pâtisseries 
- sauces 

L'odeur de l'huile est camphrée-cinéole rappelant 
en premier l'eucalyptus. L'huile est utilisée dans un 
bon nombre de parfums modernes, et entre souvent dans 
des compositions florales (oeillet, muguet ••• ) L'huile 
se mélange bien avec la bergamotte, les dérivés du bois 
de cèdre, 1 'ylang-ylang, le nérol, l'iso-eugénol, 1'0-
libanum, l'héliotropine ••• 

3) En médecine -----------
C'est un médicament qui se révèle ~tre un excel­

lent carminatif et qui présente des propriétés antisep­
tiques. Il entre dans la composition de teintures, d'in­
fusions :': ... 
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ANNEXES, RECETTES 
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1) * a. Thé-Cardamome 

- l quart d'eau bouillie + 15 sachets de thé (1/3 de tasse) 
(1,2 1) 

- + 1 cuillère à thé de graines de cardamome 

- Couvrir et laisser infuser 5 minutes 

- Verser dans la théière contenant l quart d'eau froide 

- Ajouter 2 cuillères à soupe de jus de citron 

- Servir avec des glaçons. 

2) * b. Café-Cardamome 

3) 

) 

Les cosses et graines de cardamome écrasé sont versés dans 
l'eau chaude avec une trace de safran ou de clou de girofle 
+ sucre et café grillé réduit en poudre très fine. 

Laisser bouillir 2 à 3 minutes et filtrer. 

Le pourcentage en cardamome varie de 5 à 50 % suivant la posi­
tion financière du consommateur. 

Le cardamome entre dans la composition florale de l'eau de 
toilette de Muguet : 

- 200 parties d'extrait de jasmin, 

- 100 parties d'Ylang-ylang J 

- 200 parties d,làleoàl·~ (95~ %) 1; 

5 parties de cardamome pulvérisé. 

Laisser macérer 2 jours. 

Pour combattre les maux de gorge, pharyngite, gargarisme 
d'infusion de cardamome et de cannelle. 

• .• j ••• 
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- Huile de cardamome •••••••••••••••••••• 

- Huile de cumin .......................... 
Huile de cannelle •••••••••••••••••••••• 

Huile de clou de girofle ••••••••••••••• 

Teinture de gingembre (fort) ••••••••••• 

àlcool (90 %) q.8.p •••••••••••••••••••• 

00000000000 

i~J Iii" Ik l, 

3 ml 

10 ml 

10 ml 

10 ml 

60 ml 

1000 ml 
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